
DISCOURS DE SA SAINTETE
LE PAPE JEAN-PAUL H,

LORS DE SA VISITE AU CICR

Je vous remercie vivement des paroles que vous venez de prononcer
concernant l'action du Saint-Siege et mes propres efforts. Et j'ai ete tres
attentif a tout ce que vous avez dit de mon pays natal, du Salvador,
du Moyen-Orient, de la paix en general, car ce sont des situations qui
tiennent particulierement a cceur aux catholiques que je represente et
elles demeurent tres presentes a ma priere.

C'est pour moi une grande joie de saluer, au siege meme du Comite
international de la Croix-Rouge, les representants qualifies d'une Orga-
nisation envers laquelle l'humanite est si redevable ! En effet, depuis sa
fondation par Henry Dunant voici un peu plus d'un siecle, cette institu-
tion qui a germe dans le coeur de quelques citoyens suisses genereux a
rencontr£ dans le monde entier un echo dont il convient de se feliciter.

Et a travers vos personnes, il plait au Pape de rendre, a son tour, un
vibrant hommage a tous les hommes et femmes de bonne volontd qui,
dans le cadre de la Croix-Rouge, n'ont eu d'autre ambition que de servir,
par humanity, leurs freres et sceurs qui souffraient a cause de l'inhuma-
nite d'autres hommes, de conflits absurdes, ou de catastrophes naturelles.

Qui ne souscrirait par ailleurs aux principes fondamentaux de la
Croix-Rouge, adoptes lors de sa vingtieme Conference, en particulier a
l'engagement de « proteger la vie » et de « faire respecter la personne
humaine » sans aucune discrimination, de favoriser «la comprehension
mutuelle, I'amiti6, la cooperation et une paix durable entre tous les
peuples » ?

Sans doute l'esprit meme qui animait le fondateur de la Croix-Rouge
et ses premiers collaborateurs m'interdit de souligner trop longuement
les nombreux bienfaits qui sont dus a l'initiative du Comite international
de la Croix-Rouge, et ma pensee se porte aussi eVidemment vers l'ceuvre
admirable des Socî tes nationales de la Croix-Rouge, ainsi que vers
leur F6d6ration ou Ligue internationale. La Croix-Rouge a apporte

207



cette aide, au milieu de tant de guerres et de calamites, aux victimes
civiles et militaires de conflits armes, aux blesses ou malades de tous les
camps, comme aux refugies, aux prisonniers, aux families dispersees.
Cet esprit, c'est celui de l'abnegation, lequel sait trouver sa recompense
dans la conscience du service rendu, dans le devouement qui parfois
d'hesite pas devant le sacrifice supreme, et se manifeste frequemment
nans l'execution de taches obscures mais combien necessaires.

En accomplissant ces missions de secours, de soins et de reconfort,
en donnant Fimpulsion necessaire et en soutenant les initiatives locales,
en restant fidele au propos de neutralite qui a caracterise l'intuition
premiere des fondateurs, en proposant avec respect mais tenacite son
intervention au coeur meme des conflits, la Croix-Rouge s'est acquis une
autorite morale dans le monde entier. Ainsi l'efficacite de votre action
ne se limite-t-elle pas a la multiplicite des services rendus pour soulager
toutes les souffrances physiques et morales rencontrees, mais la compre-
hension que les belligerants et les autorites publiques doivent normale-
ment temoigner a votre mission — dans le respect des Conventions —
entraine pour vous des devoirs moraux qui approfondissent encore le
domaine ou s'exerce votre responsabilite aupres des Etats et des Organi-
sations internationales. Oui, vous contribuez a developper le droit
international humanitaire, dont vous cherchez toujours a etendre le
champ d'application.

A ce propos, dans le cadre des droits de l'homme, je me permets
d'insister encore sur la torture et les autres traitements inhumains. Les
gouvernements adherant aux quatre Conventions de Geneve se sont
d'ailleurs engages a interdire de tels traitements et a autoriser les dele-
gues de la Croix-Rouge a visiter les internes et a s'entretenir sans temoin
avec les detenus. Je souhaite que, sur ce point aussi, vos missions soient
acceptees dans tous les pays, pour eloigner cette plaie vive de l'huma-
nite. Ainsi, avec vos moyens specifiques, vous contribuez a instaurer
le respect des droits fondamentaux de l'homme et de sa dignite, unissant
d'ailleurs sans distinction tous ceux qui, croyants ou non, sont epris de
cet ideal.

Dans ce service de l'homme, les Chretiens rejoignent facilement les
buts et la pratique de la Croix-Rouge. Us trouvent dans leur foi un
stimulant et des motivations supplementaires pour voir dans l'homme
blesse, avili ou dans la detresse, un prochain a aimer et a secourir,
quelle que soit son identite; bien plus, ils y voient la figure meme du
Christ qui s'est identifie au prisonnier, au malade, a l'etranger, a l'homme
depouille de tout. Combien de pages de l'Evangile prennent ici un relief
saisissant, a commencer par la parabole du Bon Samaritain !
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Et pour ce qui est de la torture, le chretien est confronte des son
enfance avec le recit de la passion du Christ. Le souvenir de Jesus mis
a nu, frappe, tourne en derision jusque dans ses souffrances de l'agonie,
devrait toujours lui faire refuser de voir un traitement analogue applique
a l'un de ses freres en humanite. Spontanement, le disciple du Christ
rejette tout recours a de tels moyens, que rien ne saurait justifier et
oil la dignite de l'homme est avilie chez celui qui est frappe comme
d'ailleurs chez son bourreau.

L'Eglise catholique, pour sa part, se rencontre elle-meme volontiers
avec vos organisations. Durant les deux dernieres guerres mondiales,
par exemple, un travail concerte a ete realise entre les initiatives de la
Croix-Rouge et celles des organisations charitables catholiques. Cette
collaboration s'est poursuivie pour assister les populations affamees par
la guerre ou victimes des catastrophes naturelles, entre les diverses
ceuvres soutenues par l'Eglise et le Comite international de la Croix-
Rouge et les Societes de la Croix-Rouge. Les rapports sont deja
importants sur le terrain, et je me rejouis de ce que le Saint-Siege et le
Comite international de la Croix-Rouge soient en train d'etudier des
formes de collaboration plus amples dans les activites en faveur de la paix.

Enfin, pour parvenir aux buts qu'elle s'est assignes, la Croix-Rouge
doit etre assuree du respect des Conventions internationales et des
Protocoles additionnels par les divers Etats, et les autorites auxquelles
il appartient d'en faire appliquer les sages dispositions. Avec vous,
j'adresse un pressant appel afin que soient sincerement et scrupuleuse-
ment observees les lois humanitaires contenues dans ces Conventions
et meme qu'elle soient au besoin completees par des instruments inter-
nationaux contre les traitements inhumains et la torture en particulier.
Elles pourraient fournir de serieuses garanties pour la sauvegarde
physique et psychologique des victimes, et le respect qui leur est du.
Tout homme, partout, devrait pouvoir compter sur de telles garanties.
Et c'est le devoir de chaque Etat, soucieux du bien des citoyens, d'y
souscrire sans reserve, et d'avoir a coeur de les faire passer en actes.

Heureux d'avoir pu vous exprimer mon estime et mes encourage-
ments a poursuivre l'ceuvre entreprise, je prie Dieu, le Dieu « riche en
misericorde », de benir tous ceux qui, dans les services de la Croix-
Rouge, a 1'instar de la charite chretienne, savent manifester aux per-
sonnes en detresse, et entrainer a leur endroit, un respect et un devoue-
ment efficace qui humanisent notre monde tourmente et dechire. Et je
le prie d'inspirer de tels sentiments a un nombre croissant de nos contem-
porains. Puisse l'humanite ecouter davantage l'appel qui a si fortement
emu Henry Dunant: « Nous sommes tous freres » !
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